
Nouveaux faite connus
Mercredi a midi

A l'occasion de Péques les églises
mexieatnes étaient bondées de fide "
les, mais aucun prétre ne s'est pré "
sente. Les prières ont été dites par
des laiques.

Un vaste complot de communtstes
vieni d'ètre découvert au Japon.

One revolution militaire a éclaté
à Caracas, cap itale du Venezuela. Il
y  a de nombreux tués et blessés. Le
gouvernement est maitre de la si-
tuation.

KOB nn
Il nous revient que Ies comptes de

l'Etat concernant l'exercice de 1927
bouclent par un boni important.

Nous en sommes heureux.
Le baron Louis disait : « Avec de

bonnes finances, on peut faire de la
bonne politique. »

M. le conseiller d'Etat de Cocatrix ,
seconde par M. Maurice Gros, chef des
contributions, a fait d'excejlentes fi-
nances, durant son court passage au
département argentier. Il appartieni
au gouvernement tout entier de conti-
nuer à faire de la bonne politique de
progris.

Il y a trois ans seulement , lors du
renouvellement du Grand Conseil , les
exchations contre notre situation fi-
nancière, agissaient de facon debilitan-
te sur certains cerveaux qui ne de-
mandaient, du reste, qu'à ètre démolis.

On divaguait littéralement.
Et ce défaitisme échevelé, et ces ìn-

ventions . les plus fantaisistes ne prove-
naient pas seulement de l'adversaire,
où la violence est pour ainsi dire de
rigueur, mais on les trouvait sous la
piume et sur les lèvres de citoyens de
droite que rien ne corrige ni ne con-
vaine.

Nous nous souvenons d'une confé-
rence donnée dans une commune du
district de St-Maurice au cours de la-
quelle nous avions été amene à expo-
ser très loyalement l'état des finances
du canton.

Publiquement, personne ne nous
contred,it, mais, la conférence termi-
née, entre Ies deux ou trois tradition-
nels verres de vin de l'amitié, plusieurs
amis politiques nous posèrent toutes
sortes de questions qui révélaient l'in-
quiétude et le doute. Nous sùmes, de-
puis, que ces amis avaient entendu la
veille le discours indigné d'une forte
personnalité radicale, et ils en avaient
gardé une certaine impression.

Nous n'avons pas la naìveté de croi-
re que les chiffres et les faits retourne-
ront la mentalité des adversaires du
gouvernement. On changera tout sim-
plement de tactique.

Jadis, on criait , et avec raison, con-
tre un regime essentiellement paternel
et comptable , prudent et timore, dont
l'objectif consistait uniquement à faire
marcher de pair les colonnes du doit
et de ì'avoir. Demain, on essaiera de
monter quelque coup en parlant de la
lourdeur de l'impót. Il nous semble
entendre déjà le grondement des eaux.

Ainsi va le monde politique...
Nous choisirons une appréciation

mesurée et de juste-milieu.
Il ne vaudrait , en effet , pas la peine

de flétrir les excès de la critique pour
tornivi- nous-mème dans les excès de
la louange.

Si nos finances cantonales suppor-
tent avantageusement la comparaison,
toutes proportions gardées, avec les fi-
nances de la plupart des Etats confé-
dérés, ce n'est pas une raison pour
mettre les bouchées doublés à l'avenir.

Nous avons des charges nouvelles.
L'emprunt pour les routes entrainé

un service d'intérèts et d'amortisse-
ments qui n'est pas négligeable.

Et , à l'heure qu 'il est , personne ne
pourrait déterminer exactement la
contribution de l'Etat aux Caisses d'as-
surance-chòmage.

Cette contribution ne sera évidem-
ment pas importante pour l'année
1928, mais elle peut atteindre un chif-
fre respectable en 1929.

Faut-il rappeler la loi contre la tu-
berculose qui, inévitablement, nous
imposera des prestations? Nous ne de-
vons, du reste, pas oublier le vote so-
lennel du peuple valaisan en faveur de
la construction d'un sanatorium qui
est reste dans les brouillards d'une op-
position aveugle quand il s'est agi de
lui donner un corps et de le transfor-
mer en une réalité.

Il importerà donc d'éviter les suren-
chères qui ne manquent jamais de se
faire jour au Grand Conseil lorsqu'il y
a quelque argent dans les caisses.

Si les comptes sont considérable-
ment améliorés, il n'est pas indiqué de
changer pour autant les assiettes du
budget.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
La vie des slnges. — Le singe, maitre ès-

arts chez la geni animale , comme l'appelle
La Fontaine, a de tout temps provoque la
curiosité des savants ; et le singe antro-
poide, notamment , révèle dans sa conduite
quotidienne tant de traits humains que l'on
s'est spécialement applique à suivre les ma-
nifestations de son intelligence.

C'est ainsi que des expériences ont été
faites sur divers chimpanzés par des sa-
vants allemands, à Ténériffe , de 1912 à
1920, et le professeur Koehler nous en don-
ne le compte-rendu en un gros volume qui
vient d'ètre traduit en francais. Elles ap-
partiennent aux genres les plus divers :
comment l'animai atteindra-t-il une proie
qu 'il volt et convoite , mais dont l'écartent
des obstacles ? comment utilise-t-il ses pro-
pres expériences ? quand se décourage-t-il
d'atteindre son but ? On le voit peu à peu
se servir des obj ets , batons , caisses, tables ,
qu 'il a sous la main , c'est le cas de dire , se
fàcher contre eux lorsqu 'ils ne répondent
pas à ce qu 'il en attendai!, puis se calmer ,
estimer à nouveau la situation , essayer
d'autres procèdés, et parfois grimper sur le
dos de l'observateur pour l'attirer vers le
but. De l'emploi des instruments , on passe
à leur préparation , puis à la construction , et
ici d'intéressantes observations sont notées
sur le travail en commun , chaque animai
s'efforcant de profiter du zèle que déploie
un autre. Enfin viennent , après divers
exemples sur ce qu 'il entre de hasard et
d'imitation chez ces tentatives , des notes
sur la psychologie du chimpanzé. De tou-
tes ces notations relevées avec l'exactitude
la plus minutieuse , il résulte que les chim-
panzés se comportent , non pas comme les
hommes, mais selon un type de conduite
intelligente.

Une société originale. — Il vient de se
constituer en Allemagne , dans le Manovre ,
une société comme il n 'en existe nulle part
encore.

Cette société de seeours mutue! groupe
les « anciens détenus des prisons et maisons
d'arrèt ».

Constituée comme toutes les Associa-
tions , elle a élu un bureau et un président.

Celui-ci , quinze j ours après son élection ,
dut céder la place à un autre ; en effet , ar-
rèté au moment où il forcali un coffre-fort ,
dit un message de Berlin , il est actuellement
emprisonné à Dortmund.

Les soins au nourrissou. —Dans les pre-
miers mois qui suivent la naissance, la vie
du nouveau-né peut se résumer en deux ac-

tes qui l'absorbent entièrement : téter et
dormir. Le sommeil absorbe , à cette pério-
de de son existence , la plus grande partie
du temps de l'enfant. 11 dori la nuit , le j our ;
cette fonction physiologi que semble totale-
ment indispensable à son évolution et à son
développement.

Pour dormir , le bébé doit ètre couché
dans un berceau , lequel sera place dans
une chambre vaste et bien aèree , non nu-
mide, à temperature constante , ni trop élc-
vée ni trop basse.

L'enfant ne doit pas recevoir une lumière
trop vive ; elle ne doit pas arriver par le
coté, afin qu 'en regardant obliquement l'en-
fant ne pretine l'habitude de loucher.

Les couvertùres seront légères ; on a
presque touj ours tort de trop couvrir les
bébés pendant leur sommeil, ce qui deter-
mino une sudation qui est touj ours malsai-
ne.

On a l'habitude d'endormir l' enfant en le
bercant sur les bras ou les genoux ou en
agitant son lit. Ce sont là des coutumes fà-
cheuses. et malsaines. Il faut mettre l'enfant
tout éveillé dàns sori lit ; il prendra rapide-
ment l'habitude de s'y endormir spontané-
ment. S'il criè ou s'agite , on he doit pas en
tenir compte ' et bientòt il dormirà sans ètre
secoué dans tous Ies sens.

La sante de l'enfant exige la prppre té la
plus méticuleuse. Le matin , au r.éveil , il
faut laver avec une éponge fine et de l'eau
savpnneuse tiède, le corps de l'enfant eri
totalité , mais plus particulièrement aùx ré-
gions souillées. On peut aussi mettre l'en-
fant dans Un bain chaud, mais d'une durée
assez courte. Les soins de la tètè consiste-
ront en un léger sàvonnage et frict.ioiis lé-
gères à l'huile d'amandés douces.

20 millions de catholiques aux Etats-Unis.
— D'après des stàtfstiqués officielles qui
viennent d'ètre publiées pOur l'année 1928,
le nombre total de personnes appartenant à
la religion catholique " romaine aux Etats-
Unis est de 19 millions 689,049, accusane une
augmentation de 205,753 sur 'le total de l'an-
née dernière.

Le nombre d étudiants et d élèves dans
les collèges religieux est de 2,281,837. Les
églises catholiques sont au nombre de
18,298, servies par 25,773 prètres. On comp-
te également sur le territoire des Etats-
Unis 136 séminaires, dans lesquels près de
15,000 j eunes gens se préparent au sacer-
doce.

Le salut à la romaine. — Le président des
organisations Balilla vient d'adresser aux
présidents des comités provinciaux une cir-
culaire qui constate d'abord que le salut ro-
main est entré dans les moeurs et demande
qu 'il ne soit plus accompagné , comme on le
voit encore, de la poignée de main. Ce der-
nier geste doit désormais ètre supprimé
dans les rapports quotidiens des citoyens
italiens, car il dénonce « un état de cons-
cience étranger et contraire au parfai t ca-
ractère fasciste ». La circulaire aj oute que
d'ailleurs des raisons hygiéniques conseil-
lent de renoncer à cette habitude qui est le
véhicule de tous genres d'infections. Les
instructeurs des Balilla devront veiller que
désormais le salut à la romaine soit exclusi-
vement employé dans leurs organisations.

Simple réflexion. — La plus grande illu-
sion de l'homme est de croire que le temps
passe. Le temp s est le rivage ; nous pas-
sons, il a l'air de marcher.

Curiosité. — A l'Académie des sciences
coloniales , à Paris , le docteur Emily a ex-
posé l'état actuel de la lutte contre la mala-
die du sommeil. Pour combattre cette mala-
die , il préconise l'emploi d'un produit , le
moranyl , qui possedè la propriété de s'éli-
miner lentement de I'organisme.

Un essai est actuellement poursuivi dans
un foyer épidémique des plus violents , où
l'index de morbidité est entre 30 et 35 %.
Il porte sur 9000 sujets.

Cette expérience de grande envergure
deciderà de la généralisation de la méthode.

Pensée. — Toutes Ies passions qui tra-
versoni notre existence laissent la trace de
leur passage comme traine , dans une atmos-
phère alourdie , l'acre fumèe de feux loin-
tains.

Mot de la fin. — Le petit Paul arrive chez
le coiffeur , s'installe dans le fauteuil.

Le coiffeur : « Mon petit ami de six ans,
comment veux-tu que j e te coupé les che-
veux ? »

Paul, sans hésiter : « Comme papa , avec
une grande place vide au milieu de la tète.

MONT D'OR, via déOcteax

Ne naspillons rien
Voulez-vous, Monsieur le Rédacteur,

me permettre quelques réflexions qui
m'ont été suggérées par une phrase d'un
do vos récents articles ?

Il est très louable, certes, de pousser à
l'intensité doctrinale et aux conclusions
absolues en matière politique.

Mais, cependant , nous ne voyons pas
sans crainte pour l'avenir, avouens-le, que
de trop nombreux catholiques s'isolent,
s'enferment dans des ceuvres de piété et
de dévotion trop exclusives, trop étroite-
ment personnelles ; nous craignons que
des ressources zélatrices, intellectuelles et
pécuniaires, soient dépensées avec trop
peu de profit dans des publications ou des
ceuvres n'ayant au dehors'ni ràyonne-
ment ni influente ; nous voudrions que,
tout en songeant à l'intensité de la foi, on
pensàt davantage à son extension néces-
saire.

Écrire et editer a grands frais des jour-
naux, des revues, des brochurés que per-
sonne ne lit ou que lisent ceux qui n'ont
pas besoin d'ètre convertis, nous paraìt
une dépense intellectuelle et financière
purement frustratole. Les revendications
trop absolues ou ' trop répétées sont, au
reste, des ' ceuvres d'intensité absolument
inutiles dans la presse.

Cela représenté beaucoup d'argent jeté,
et qui pis est, beaucoup de zèle brtìlant
en vain.

Corisacrons plutòt nos forces à l'exten-
sion de la foi , à la préservation des cfon-
victions religieuses et des bonnes moeurs
dans les milieux où elles sont le plus me-
nacées ; retenons des frères qui menacent
de s'égarer et de se perdre ; reconquórons
ceux que nous axons perdus.

Le journal populaire très répandu.
l'augmentation du nombre des ceuvres vi-
vantes, la multiplication des églises et des
paroisses, voilà les ceuvres essentielles
que commande la situation religieuse et
politique. Catéchiser intelligemment et
moraliser seront toujours les plus méritoi-
res des actes religieux. Combattre l'alcoo-
lisme, la brutalité, le blasphème, les piai- L6S relations de la Papaute et
sirs réellement défendus, mais ceux-là
seulement, c'est assurer des retours à la
foi.

Quel éloge ne pourrions-nous pas faire
du clergé valaisan, si zélé, si fidèle, si di-
gne de sa mission, si généreux quand il
s'agit d'institutions destinées à sauver des
àmes comme celle du Petit Séminaire ?

Mieux que cela, notre Clergé sait se
montrer moderne. Il favorise les caisses
d'assurances, les caisses Raiffeisen, les as-
sociations agricoles, le mouveruent chré-
tien-social ; il saisit la vraie portée et la
nécessité des lois sociales.

Tout cela est un gage précieux pour
l'avenir et nous donne la certitude que le
mouvement d'extension de la foi dans les
masses sera poursuivi sans relàche.

Mais ce que nous voudrions, c'est qu'a-
vant d'entreprendre une publication pieu-
se ou politique, qu'avant de créer une oeu-
vre nouvelle d'intensité, on se demandàt
toujours consciencieusement s'il ne serait
pas utile de consacrer ces dépenses d'ar-
gent et d'ardeur à consolider ce qui existe
et qui fait du bien.

Ne créons plus d'ceuvres que dans la
pensée de réchauffer le monde, comme dit
Taine, dont on va célébrer le centenaire,
que dans le souci de répandre la foi dans
l'àme des enfants, que dans le désir d'é-
clairer nos concitoyens sur leurs vrais in-
térèts et sur leurs réels devoirs religieux,
moraux et patriotiques. C'est au peuple
qu'il faut aller pour que les jours mauvais
soient aussi retardés et aussi courts que
possible, pour que nous gardions toujours
la religion vraiment libre dans le Valais,
pour que la foi de nos pères soit celle de
nos descendants.

L'intensité est nécessaire dans la mesu-
re où la force d'extension dépend d'elle.

Allons aux enfants du peuple ; allons
au peuple lui-mème par des journaux mo-
dernes et vivants, largement répandus, et
par de puissantes associations de toute
nature.

Le devoir d'extension est le plus catho-
lique de tous, dans le vrai sens de ce mot

Verax.

Commercants I La publicité fai te
dans le Nouvelliste est et reste la plot
efficace , parce que ce journal est U
plus répandu dans le canton.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ i ? i ¦

La situation
La foi n'est pas morte, la foi ne meurt

pas au Mexique.
Une dopoché de Mexico donne ce dótail

touchant qu'à Pàques, toutes les églises
étaient bondées. Aucun prèrte, hélas ! ne
s'est présente pour célébrer le Saint-Sacri-
fice. Des laiques respectables disaient les
prières auxquelles le peuple répondait.

Le « Daily Express » reproduit le résu-
mé d'une interview que son envoyé a pri-
se au président Galles, à Mexico.

A une question de son interlpcuteur, le
président Galles a répondu qu'il était posr
sible qu'une cinquantaine de prètres ca-
tholiques aient été fusillés.

Il a déclaré également avoir refusé au
clergé catholique le droit de vote.

Le président Galles a affinné qu'une
grande partie des richesses mexicaines est
aux mains du clergé catholique étranger
qui, dans le passe, en était deveiui pos-
sesseur par voies de menaces.

Le conseil national catholique des
Etats-Unis, instaljé à Washington, recoit
une avalanche de documents sur des a&o-
cités qui auraient été commises a,u Mexi-
que par des agents du gouvernement Gal-
les. On lit dans ces déclarations de témoins,
mexicains ou américains que des prètres
ont été torturés, que leurs langues ont été-,
arrachées et leur corps mutilés avant d'a-
voir passe devant ie peloton d'exécution.

On croit que ces, ré.yólatipns ontj éjjó. of-
fertes pour publication aux grands quoti-
diens des Etats-Unis, màis qu'elles n'au-
raient, pas été acceptées sous l'infjuence
du département d'Etat, sous pré]texte que
la publication de telles nouvelles pourrait
ne pas ètre favorable aux bonnes, rela-
tions entre les Etats-Unis et le Mexique..

NOUVELLES ETRANGÈRES

le gouvernement italien
Les journaux de Rome rappellent que

depuis 1860, c'est-à-dire depuis la libéra-
tion d'Ancóne du pouvoir pontificai, le
palais municipal de cette ville était dóli-
bérément omis par le clergé dans la tradi-
tionnelle bénédiction pascale.

Samedi, par l'expresse volonté de l'ar-
chevèque d'Ancóne, le cure de la paroisse
de San-Pellegrino est alle au palais muni-
cipal où, reprenant la tradition interrom-
pue, il a bèni le cabinet particulier du po-
destat, puis tous les offices municipaux.

A Rome et dans plusieurs autres villes,
notamment à Venise, la bénédiction a été
donnée aux sièges des diverses institu-
tions nationales. D'autre part, le prince
héritier, qui a passe la Semaine Sainte et
les fètes pascales à Jérusalem, a été elevò
dans cette ville, à la dignité de chevalier
de l'ordre militaire du Saint-Sépulcre.
C'est la première fois, depuis 1870, que
pareille dignité est conférée à un prince
de la maison de Savoie.

Naufrage sur le lac de Còme
Huit morts

Un accident, qui a cause la mort de
huit personnes, s'est produit sur le lac de
Còme, près de cette ville. Le gouvernail
d'un canot automobile occupé par huit
passagers, revenant de Grosso del Dino à
Cóme, se détacha soudain. Deux femmes,
assises près du gouvernail, furent proje-
tées à l'eau. Une sorte de panique se pro-
duisit à bord. L'eau ne tarda pas à péné-
trer dans le canot, qui sombra quelques
minutes après. Huit voyageurs (six hom-
mes et deux femmes) ont péri.

On n'est pas complètement d'accord sur
les causés de l'accident. Tandis que plu-
sieurs survivants confirment que la rup-
ture du gouvernail fut la cause du nau-
frago du canot automobile, d'autres assu-
rent que le naufrage a eu lieu à la suite
d'une panne de moteur et d'une fausse
manceuvre du conducteur du canot. Vingt
personnes se trouvaient à bord. Neuf fu-
rent sauvées par les barques accourues
sur les lieux. Une seule en sauva six; deux
autres ont atteint la rive à la nage.

La panique s'empara des occupante dèa
qu'ils s'apercurent du danger. Elle n'a paa



été étrangère à la catastrophe. A l'endroit
où Faccident s'est produit, le lac a une
vingtaine de mètres de profondeur. Le
conducteur du canot automobile a été ar-
rèté. La police a ouvert une enquète.

Dans la journée de mardi, on a retiré
les cadavres de douze des victimes. On
croit que le nombre total est de quinze.
Les recherches ont été continuées mercre-
di. On fera notamment appel à un sca-
phandrier.

La croix destinés au Póle Nord

La croix de chène remise au general
Nobile pour étre placée au pòle Nord
contieni, cornino on l'a déjà signale, un
document sur parchemin en latin et por-
tant la signature de Pie XI.

Voici la traduction du texte qui a été
redige par le Pape lui-mème :

« Le vicaire de Jésus-Christ, le Souve-
rain Pontife Pie XI, a donne ce symbole
du Christ-Roi le 31 mars 1928, en l'ac-
compagnant de prières de bon augure, à
Humbert Nobile et à ses compagnons qui,
aux frais de f la ville de Milan, s'apprètent
à leur voyage aérien, afin que le chef de
l'expéditión, lorsqu'il passera de nouveau
sur le póle, le laissé tomber pour consa-
crer le sommet du globe terrestre. »

A la base de la croix est fixée une so-
lide pointe métallique, permettant d'assu-
rer par son poids la stabilite de la posi-
tion verticale pendant la chute et la fixa-
tion dans la giace.

JURÉS AFFAMÉS

On mande de Kenosha (Wisconsin,
Etats-Unis), aux journaux qu'un jury,
compose de six hommes et six femmes,
qui écoutait depuis 68 heures Ies débats
du procès d'un homme, Francis Bichiarà ,
accuse de meurtre, a supplié le juge de
bien vouloir les renvoyer chez eux, sous
le prétexte que, depuis le début de l'affai-
re, ils n'avaient pour s'alimenter que des
sardines et autres conserves.

Le juge s'est montre bon pour ces bra-
ves citoyens et, faisant droit à leur de-
mande, les a autorisés à aller passer les
fètes de Pàques dans leur famille.

Entrainée sur les rails '
pour ètre décapitée

Mardi matin, dans une station du mé-
tropolitain, à Paris, à l'arrivée d'un con-
voi, un jeune homme qui se trouvait sur
le quai" saisit par la faille une jeune fille
qui se tenàit à ses cótés, l'entraina malgré
sa résistance et se jeta avec elle sur la
voie. En vain le mécanicien tenta de ré-
duire l'allure de son train ; les deux mal-
heureux furent broyés sous les roues du
convoi. Les deux cadavres ont été affreu-
ssemeht mutilés.

Ce drame horrible serait le dénouemerit
d'une aventure sentimentale.

NOUVELLES SUISSES
QUE VA FAIRE ZURICH ?

De la « Gazette de Lausanne », sous la
piume de M. Rigassi :

« Dans quelques jours, on saura si la
plus grande ville de Suisse aura été con-
quise par le socialisme, où si les électeurs
patriotes de Zurich auront eu assez d'e-
nergie poùr empècher le drapeau rouge de
fletter sur leur antique hótel-de-ville. Le
15 avril, le corps électoral de Zurich doit
élire une nouvelle municipalité, et le parti
socialiste, aidé des communistes, espère y
conquérir la majorité. C'est dire que di-
manche prochain sera pour la grande cité
une journée d'une importance capitale.

On sait que gràce à l'inertie d'un cer-
tain nombre d'électeurs bourgeois, les so-
cialistes possèdent déjà la majorité au
Conseil communal (législatif) ; mais jus-
qu'à présent, ils n'avaient pas réussi à
l'obtenir au Conseil municipal (exécutif) .
Actuellement, la Municipalité de Zurich
est composée de cinq membres bourgeois
et de quatre représentants de l'extrèmc-
gauche. Les socialistes entendent renver-
ser cette proportion et faire élire cinq des
leurs. De leur coté, les 'pàrtis nationaux
(radicaux, déuiocrates, évangéliques et
chrétiens-sociaux) sont fermement résolus
à maintenir leurs positions et se sont unis
pour une liste commune où figurent les
cinq muiucipaux bourgeois sortants.
Après la trève pascale, la lutte va repren-
dre de plus belle ; les socialistes, parait-il,
la mènent depuis plusieurs jours avec une
ardcur, et aussi avec un luxe de moyens
dont on ne se faisait pas d'idée jusqu 'iei. »

Des eclaireurs au seeours des inondés

Une centaine d'éclaireurs bàlois et 15
zurichois, et le lieutenant-colonel L. Treu,
de Bàie, sont arrivés le lundi de Pàques à
Ruggell, où durant une quinzaine do jours
ils collabororont aux travaux dans' les ré-
gions inondées.

Les jeunes gens sont cantonnés à l'éeo-
le du village.

Noyadcs
Lundi après-midi , à Wengen, sur le

pont de l'Aar, où les C. F. F. ont entrepris
des travaux, une grue bascula. Un ou-
vrier, M. Fritz Rindlisbacher, pére de 3
enfants, habitant à Dietingen, fut projetó
dans l'Aar et se noya. Son corps n'a pas
encore été retrouvé.

Plusieurs trains ont subi des retards.
D'autres ont dù ètre détournés par Olten ,
Langenthal, Herzogenbuchsee, Soleure.

M. Henri Surde^, tenancier du restau-
rant de Theusseret, à Goumois (Jura ber-
nois), était appelé dimanche soir pour
transporter en bateau,; à travers le Doubs
un jeune homme de Damprichard , sur la
rive francaise.

Il est probable que les deux passagers
se sont noyés, car la barque vide a été
trouyée à 200 mètres en aval du barrage
de l'usine électrique de Saingnelégier. Les
recherches faites pour retrouver les deux
victimes sont restées vaines.

Nappe par une locomotive
Lundi soir, au moment de l'arrivée en

gare de Genève du train venant de Culoz,
à 22 h. 45, un homme qui , en raison de
l'affluence des voyageurs, était monte
dans une vigie, a sauté à contre-voie et a
été happé par une locomotive en manceu-
vre. Le malheureux, qui avait la jambe
gauche sectionnée et le corps couvert de
blessures, n'a pas tarde à succomber.
L'identité n'ayant pu ètre établie, le corps
a été transporté à l'Institut de médecine
legale. 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Deux eclaireurs du Sentier (Vaud) gra-
vissant lundi matin la .route du Pétrafélix.
ont trouve, à coté d'une bicyclette ren-
versée, le cadavre d'un inconnu.

Le gendarme Rosset, accompagné de M.
le Dr Rochat, se rendit sur le lieu de l'ac-
cident. Entre temps, un ouvrier carrier,
qui se rendait à son travail, s'étant appro-
ché du groupe, constata que la victime
était son frère, Jules Bini, Italien , ouvrier
carrier au Pont, où il travaillait avec
deux de ses frères. Il s'était rendu, di-
manche, à Chavornay, et il rentrait au
Pont pour reprendre son travail lundi
matin.

L'accident serait dù à un froinage trop
brusque qui fit déraper la' bicyclette sur
le yerglas recouvrant la routo.

••> • < * * *
Un motocycliste bàlois qui , hindi soir,

à toute vitesse, venant de Zurich, entrait
à Baden (Argovie), fit une chute à un
tournant brusque. La colonne vertebrale
brisée et avec d'autres blessures graves,
il a été conduit à l'hòpital de Baden.

* * *
Charriànt du fumier au moyen d'un at-

telage de 4 chevaux, M. Gpttlieb Iff , ma-
noeuvre à Wenzwil (Berne), fit une chute
et passa sous les roues.du ,lourd véhicule.
Il n'a pu ètre retiré qu 'à l'état de cada-
vre. . . , . . .

UN DRAME AU LOCLE
Un drame s'est déroulé : hindi soir au

Lode. Un homme àgé de 54 ans, qui nour-
rissait contre un de ses voisins àgé de
39 ans une vieille rancùne due à la jalou-
sie, avait passe avec lui la soirée dans un
café. Le second en sortii bientòt pour
rentrer dans son atelier. Quelques minutes
après, son compagnon, qui habitait la mè-
me maison, monta chez lui, prit un revol-
ver d'ordonnance et redéscendit surpren-
dre son voisin, qu 'il abattit d'une balle
dans la tète. La mort fut instantanée. Le
meurtrier se fit ensuite justice. Il a suc-
combé alors qu'on allait le transporter à
l'hòpital. Personne n'a assiste au drame.
dont les circonstances restent mystérieu-
ses. Il ne semble pas qu'il y ait cu alterca-
tion préalable.

Une habitante de Genève
qui va hériter d'un million de dollars
Les journaux ont annonce, le 25 mars

dernier, l'assassinai à Riga d'une vieille
avare, Mme Grant , propriétaire d'immeu-
bles. Le meurtrier , qui n'est autre que le
concierge de la maison habitée par la vic-
time, prit la fuite sans avoir réussi à met-
tre la main sur le màg(?t convoité.

Deux jours plus tard , la police décou-
vrait une somme d'un million de dollars
(cinq millions de francs suisses) en billets
amóricains, cachée tfaris un matelas.

La plus proche parente de Mme Grant ,
une nièce habitant Genève, vient de se
faire connaitre à la police de Riga par
l'intermédiaire de son avocai, Me Senglet.

Ce dernier et sa cliente se rendront pro-
chainement à Riga.

Trois ouvriers tués par le train
Mardi matin , à 8 h. 15, un train de

voyageurs sortant de la gare de Zurich a
surpris près du viaduc trois ouvriers tra-
vaillant à la réfeetion , de la voie et qui
ont été tue*.

INCENDIES
La nuit dernière , à Grossdietwil (Lucer-

ne), la maison d'habitation et la grange
appartenant au frère et à la soeur Mau-
nann ont été complètement détruites par
un incnedie dont on ignore les causés. Les
habitants n'ont eu que le temps de se
sauver. Tout le mobilier et les outils ara-
toiros sont restés dans les flammes. Les
pompiers n'ont pu qu'avec peine protéger
les maisons voisines.

—¦ Un incendie a complètement détruit ,
à Thielingen (Zurich) la maison et grange
adjacente appartenant à Mme Vve Frei et
à M. Brugger. Une partie du mobilier a
été sauvée. L'immeublc était assuré pour
26,000 fr. On n'a pas encore établi si le
sinistre est dù à la malveillance.

— Une automobile des pompes funèbres
de Berne a pris feu et a été complètement
detraile sur la route de Birrenlauf (Lucer-
ne). On ignore les causés du sinistre.

Une fillette ébouillantée
A Lentigny (Fribourg), la petite Mar-

guerite Dougoud , àgée de 4 ans, est tom-
bée dans un seau d'eau bouillante et s'est
brùlée si grièvement qu'elle a succombé.

Tombe d'un tas de foin
A Wittnau (Argovie), M. Joseph-Anton

Schmid, àgé de 76 ans, maitre-charron,
s'était rendu à la grange pour fourrager
le bétail. Il tomba d'un tas de foin sur
l'aire de la grange et fut tue sur le coup.

La future gare de Berne

Le « Berner Tagblatt » apprend que la
direction generale des C. F. F. a.l'inten-
tion de mettre en soumission et de com-
mencer encore dans le courant de cette
année les travaux de déblaiement du ter-
rain de la Grosse Schanze pour la cons-
truction de la nouvelle gare de Berne. La
reconstruction des voies et la construc-
tion du bàtiment devront étre tenninées
dans quatre ans.

Immédiatement après commenceront
éventuellement les travaux de déplace-
ment de la ligne du quartier de Lorraine.
Ces derniers travaux s'étendraient sur
une période d'au moins trois ans, de sorte
que l'on peut estimer que toute la ques-
tion de la gare de Berne sera résolue jus-
qu'en 1936. Les G. Fi F. n'avaient d'abord
prévu que pour cette date le commence-
ment des travaux de* transformation de la
gare. i

P0IGNEE DE PETITS FAITS
-fr Un éboulement de rochers s'est pro-

duit sur la route du Gothard. Il n 'y a pas
de victime, mais les dégàts rhatériels sont
considèrables. ' --

•fr Le nombre total des candidatures aux
élections ' législatives s'élevait , samedi , à
2643, dont 617 poùr Paris et le département
de la Seine.

543 avocats du barreau de Paris sont
candidats à Paris mème ou en province.

-fr Au cours d'une vente aux enchères,
une petite villa , à Mergoscia (vai Verzasca ,
Tessiti), a été acquise au prix de 50 francs
par un citoyen . riche de Locamo. D'office ,
la maisonnette était estimée à 1200 francs.

-fr Une altercation s'est produite dans un
café de Namborn (Rhénanie) entre un doua-
nier francais et quelques clients de l'éta-
blissement. Le douanier s'éloigna, puis re-
vint bientòt et , sans autre , tira un coup de
revolver sur un jeune ouvrier , qui fut tue
sur le coup. Un autre client fut blessé au
cou par un proj ectile. Le douanier se rendit
ensuite à son domicile , d'óù il tira avec une
carabine et un revolver sur les : personnes
qui le poursuivaient ;;il mit enfin le feu à
ses meubles. Quand Ics gendarmes réussi-
rent à enfoncer là porte , ils trouvèreii t le
douanier mort dans sa chambre.

-fr On mande de New-York au « Times »
que le gouvernement des Etats-Unis a in-
tente un procès à vingt compagnies de na-
vigation des Grands-Lacs, qu 'il veut obllger
à transporter immédiatement sur le marche
30 millions de boisseaùx de grains tenus eri
réservo dans les ports supérieurs. Les com-
pagnies, en restreignant la circulation ,
cherchent à faire augmenter les tarifs de
transport du grain , ce qui a motlvé les
plaintes des fermiers.

-fr L'actrice H. Morton , du théàtre de
Reichenberg (Allemagne), recut par poste
d'une prétendue parente de Brunn , une
tourte de Pàques qu 'elle partagea avec une
ouvreuse. Peu après avoir mangé la tourte ,
cette dernière , Maria Gloegel et quatre
membres de sa famille tombèrent malades.
Deux d'entre eux sont morts à l'hòpital. Il
semble que la mort est due à un empoison-
nement par l'arsenic. On n'est pas encore
au clair au suj et de Texpéditeur de la tour-
te.

fr D'après une statistique de la ville de
Berlin , le nombre des décès s'est élevé en
1927 à 48,742 et celui des naissauces à
42,696.

En téte des maladies mortelles , se place
désormais le cancer qui a fait 6,443 victi-

mes, alors que 4,570 personnes seidement
sont mortes de la tuberculose.

-fr Mille chevaux sauvages qui rava-
gèaient les fermés dans la région monta-
gneuse de Yakima , au nord de l'Oregon , de-
puis plusieurs années , ont été capturés au
cours d'une battue qui a été la plus conside-
rale de celles qui ont été faites dans ce
genre. Ces animaux seront abattus et leur
viande servirà à nourrir  des rcnards dont
on fait l'élevage.

NOUVELLES LOCALES
Autour du Petit Séminaire

La souscription ouverte dans chaque
paroisse en faveur de la construction d'un
Petit Séminaire bat son plein. Les résul-
tats connus sont des plus réjouissants et
montrent à l'évidence que les fidèles en-
tendent bien apporter à l'édifice qui abri-
tera leurs futurs pasteurs, l'offrande pro-
portionnée à leurs moyens, souvent à
leur coeur... Témoin cette brave femme
dont la main tremblante glisso un « jau-
net » à la quèteuse en lui murmurant à
l'oreille : « Ce sont mes économies d'un
mois. Dites pas encore merci , je vais re-
commenccr ! »

Et ce vieillard : « On fait tant pour les
fètes. Ma fète , à moi , c'est de pouvoir
contribuer à une bonne oeuvre. C'est le
meilleur des placements. »

Enfin , un pére de famille a fait ce tou-
chant calcili : « Sept gosses à un frane, ca
fait 7 francs ; leur mère et moi , quarante
sous... J'arrondis à dix , et quo le bon
Dieu me fasse la gràce de voir un jour un
de mes fils au Petit Séminaire ! »
. Nous pourrions multiplier les citations
de ce genre : elles font honneur aux sen-
timents de foi qui animent les catholiques
du Valais romand et font bien augurer du
résultat final et global de la souscription.
Que ceux et celles qui n'ont pas encore
verse leur obolo, ou qui voudraient la
compléter, le fassent sans trop tarder au-
près de leur révérend cure.

Rappelons à cette occasion que Sa
Sainteté Pie XI, recevant notre Evéqu e
bien-aimé, Lui a déclaré qu'II accorderait
une bénédiction speciale a chaque fidèle
qui ferait une cifrando à l'Oeuvre indis-
pensable de la Construction du Petit Sé-
minaire. C'est dire combien elle est chère
au Souverain Pontife et à tous ceux qui ,
dans notre diocèse. ont eharge d'àmes. .

Ees premières messes
dans le JCaiit-Oalais

A Gliss

Le lundi de Pàques, M. l abbe Antoine
de Francesco a célèbre sa première messe
à Gliss. Ce fut une grande fète pour la
paroisse de Brigue-Gliss. L'affluence des
fidèles était enorme. On était account mé-
me des villages enviromiants.

Très gracieusement, la fanfare de Gliss
avait prète son concours, et l'on remar-
quait une délégation de la section des
Étudiants suisses, la « Brigensis ». Le ser-
mon de circonstancè fut prononce par le
Rd Don Bergamo. Un charmant banquet ,
éxcellemment servi , a eu lieu à l'Hotel
Mttller. Y ont pris la parole M. le Dr Beck,
directeur du Grand Séminaire, M. Àm-
herd , cure de Gliss, M. le professeur
Schhyder, Don Bergamo, M. Biéler, cure
de Tourtemagne, ainsi que deux étudiants
universitaires , amis du primiciant.

A Betten.

Bettcn , tout particulièrement , était en
fète le lundi de Pàques. Nouvelle parois-
se, la localité n'avait pas encore vu un de
ses enfants y célébrer sa première messe.
Cet honneur était échu à M. l'abbé Jean
Stiicky. La fanfare do Mcerel s'était fait
une gioire d'ètre de la fète.

L'église était trop petite pour centenir
la fonie. Aussi l'autel fut-il dressé sous le
porche. Le jeune prétre était assistè à
l'autel par son onde, M. le Doyen Bider-
bost. On remarquait également la présen-
ce de M. le chanoine Imesch, d'une délé-
gation de la « Brigensis » et de nombreu-
ses personnalités. C'est M. lo Doyen Clau-
sen qui a été l'orateur sacre. Très élo-
quent, il a fait ime profonde impression
sur l'assemblée des fidèles. Le Choeur
mixte, fort bien exercé, a émerveillé la
pieuse assistance.

Le banquet a été servi en plein air et
par un soleil splendide. Plusieurs toasts
ont été portes par MM. Biederbost, Clau-
sen, Imesch, Mengisch, Zurbriggen, Ve-
netz , Imhof , Ritz, Wirthner, etc, etc.
Tous les orateurs furent très applaudis.

« * *
A Stalden.

Le mardi de Pàques, M. l'abbé Stanislas
Venetz a célèbre sa première messe à
Stalden. C'est La troisième première mes-
se dont notre paroisse s'honore dans l'es-
pace de sept ans. La fète fut splendide.
Autorités, sociétés de chant et de musique,
toute la population de Stalden et beau-
coup àe bràvés catholiques des villages

environuants y assistèrent. L église et le
village étaient gentiment décorés.

LE RECR UTEMENT

Les opérations du recrutemeut commen-
ceront le mois prochain pour le Valais ro-
mand et s'effe'ctueront dans les Ioealités et
aux dates ci-après :

Monthey, le 4 mai , pour les communes de
Monthey, Collombey, Vionnaz et St-Gin-
golph.

Monthey, le 5, pour Troistorrents , Illiez ,
Champéry, Vouvry et Port-Valais.

St-Maurice, le 7, pour St-Maurice, Mex ,
Vérossaz et Massongex.

St-Maurice , le 8, pour Salvan, Finhaut ,
Vernayaz , Collonges, Dorénaz et Evionnaz.

Sierre, le 9, pour Sierre , St-Léonard,
Granges , Grònc et Chippis.

Sierre , le 10, pour Miège, Mollens , Rando-
gne, Venthòne , Veyras et les communes du
Val d'Anniviers.

Sierre, le 11, pour Lens, Icogne , Montana ,
Chermignon et Chalais.

Martigny-Ville , le 12, pour Martigny-Ville ,
Bourg, Combe, Bàtiaz.

Martigny-Ville , le 14, pour Fully, Saxon ,
Charrat , Bovernier et Tricnt.

Bagnes-Chable , le 15, pour Bagnes et
Vollègcs.

Orsières , le 16, pour Orsières , Liddes,
Bourg-St-Pierrc et Sembrancher.

Vex , le 18, pour Evolène , St-Martin , Max ,
Vex, Hérémence , Salins , Agettes et Véy-
sonnaz.

Sion , le 19, pour Conthey, Vétroz , Nax et
Vernamiège.

Sion , le 21, pour Nendaz et Savièse.
Sion , le 22, pour Ayent , Arbaz , Gfimisuat,

Ardon et Chamoson.
Sion , le 23, pour Leytron , Saillon , Riddes ,

Isérables et Bramois.
Sion , le 24, pour la commune de Sion.
L'examen des recrues trompettes et tam-

bours aura lieu à l'arsenal de Sion , le 25
mai , ainsi que celui des recrues armuriers.

Le Touring Club Suisse
et Pàques en Valais

On nous écrit :
Suivant la tradition , la section de Zu-

rich du T. C. S., qui compte plus de 3000
membres, fait chaque année une grande
excursion pascale de quatre jours. Cette
année, elle est venue prendre ses quar-
tiers à l'Hotel des Salines, à Bex, pour
rayonner de là dans la région. Sur l'invi-
tation de la section valaisanne du T. C.
S., les collègues zurichois ont passe le di-
manche de Pàques en Valais. Sur le coup
de 11 h., environ quarante voitures ame-
nant 110 personnes stoppèrent sur la pla-
ce de Martigny. Rappel imprévu du ré-
cent Salon de l'automobile de Genève !
.Le comité de la Section valaisanne con-

duisit aussitòt ses hòtes au Chàteau de la
Bàtiaz où un excellent apéritif leur fut
offert sur la terrasse mème de ce monu-
ment historique. M. J. Morand, archéolo-
gue cantonal, fut l'aimable cicerone de
cette joyeuse société.

A midi et demi, un banquet la réunis-
sait à l'Hotel Kluser où de cordiales paro-
les furent échangées entre M. Crittin, pré-
sident de la section valaisanne, et M.
Fehr, président de la section de Zurich.
Des promesses furent réciproquement fai-
tes par les uns de revénir en Valais, plus
nombreux encore, par les autres d'aller
admirer les beautés de l'Athène de la
Suisse. . -. .-. • . - .:

Tandis que le. plus grand nombre
étaient réunis au banquet, les autres, de
fins gourmets également, avaient tenu à
savourer la radette valaisanne arrosée
des bons produits du crii. On remarqua
mème que ce furent ceux-là qui manifes-
tèrent le plus d'entrain dans l'après-midi.

A 14 h. 30, sur le signal du chef de
course, quarante voitures démarrèrent et
en rout e pour Bagnes. Arrèts sur là pla-
ce du Chàble qui prit du coup l'aspect
d'une ville industrielle.

« On n'en a jamais tant vu ! » s'excla-
maient les paysans de là-haut.

Mais bientòt le chef de course contró-
lant la caravanè constate avec surprise
qu'il manqué cinq voitures. Où ont-elles
passe ? L'étonnement serait devenu de la
stupeur si l'on n'avait appris que, par mé-
garde, l'arrière-garde avait continue sur
la route Lourtier-Fionnay, brulé les sta-
tions intermédiaires et poussé l'escapade
jusqu 'à l'avalanche du Lavaneher. Vérifi-
cation faite, il s'agissait des cinq voitu-
res conduites par les amateurs de radet-
te. Cette aventure fut abondamment eom-
mentée au retour dans les caves de MM.
Orsat , dont il est superflu de vanter la
généreuse hospitalité. Sans la fermeté du
président Fehr, sous la chaude atmosphè-
re créée par la dégustation des plus fins
échantillons du vignoble valaisan, les
souterrairis de MM. Orsat n'auraient pas
tarde à ètre transformés en véritable Cor-
so.

Pàques 1928 fut une belle occasion de
fraternisation entre técéistes zurichois et
valaisans et une exceliente journée pour
le développement du tourisme en Valais.

Cours d'horticulture et de floriculture

Aujourd'hui mercredi a lieu , à l'Ecole
de Chàteauneuf , le cours d'horticulture
organisé par la Société cantonale d"Hor-
ticulture. Il est suivi par une quarantaine
do participants, où l'élément féminin do-
mino nettemeut, qu 'intéressent vivement
les excellentes instructions données par le
professeur Neury. : ;, .



Demain jeudi aura lieu, de 13 h. % a 17
heures, le cours de floriculture, lequel est
également public et gratuit et nous espé-
rons que nombreux seront ceux qui vou-
dront y participer. H n'est pas besoin de
s"annoncer à l'avance : il suffit de se pré-
senter.

Un caporal meurt écrasé contre un mur
sur la route St-Maurice -Bex

Un camion automobile militaire, dans
lequel se trouvaient une trentaine de sol-
dats de Técole de recrues automobile , co-
lonne 1, actuellement en service à Bex,
roulait dans la direction de St-Maurice à
la vitesse de vingt-cinq kilomètrés à
l'heure. Il arrivait lundi à 18 h. 30 au
tournant de Sous-Vent. Pour laisser pas-
ser d'autres véhicules, le conducteur obli-
qua trop à droite. Le camion accrocha ot
démoh't sur une treintaine de mètres le
mur bordant la route du coté Rhóne.

Le caporal André Aubort, 23 ans, de
Mont-sur-Rolle, qui se trouvait debout sur
le marche-pied droit, fut serre entre le
camion et le mur. Transporté dans une
maison voisine, il y recut les soins du mé-
decin de la colonne et du Dr Paul Vuil-
leumier. A 20 h. 15, il succombait à une
hémorragie; conséquence de ses blessures
au dos, aux bras, aux jambes et à une
fracture dn cràne.

La famille a été aussitòt avisée de la
triste nouvelle.

... Et deux soldats roulent le long d une
pente sur la route de Bourg-Saint-Pierre

Décidement, l Ecole n'a pas de chance.
A peu près à la mème heure où l'accident
ci-dessus sé produisait sur la route de
Bex. des automobilistes, transportant des
graviers sur la route du Grand-St-Ber-
nard. furent également victimes d'un ac-
cident de camion. C'était au retour et
après avoir quitte le village de Bourg-St-
Pierre. Le camion quitta brusquement la
route et roula avec deux militaire? le long
d'une pente assez raide. Les deux soldats
ont eu des còtes enfoneées et une épaule
démise. Leur vie n'est cependant pas en
danger. Hs ont été transportés à la clini-
que St-Amé à St-Maurice.

Une enquète est en cours sur la cause
¦de cet accident. Le conducteur a -été lon-
guement interrogò.

Le retour des hirondelles
Le hindi de Pàques, on a vu sur St-

Maurice un voi d'hirondelles de passage.

Le Qnatoor Schiffmann a Martigny
On nous écrit :
MHes Greti , Martha et Bianche Schiff-

mann , dont le je u, l'année dernière, avait
charme le public de Martigny, nous revien-
¦dront le 15 avril. Elles se sont adjoint , en
<iualité de second violon , Mlle Edwige Sig-
mund, une jeune artiste viennoise , qu'elles
-savaient animée du mème amour pour l'art.
C'est donc un quatuor qui jouera dimanche
prochain' à l'Hotel de Ville, quatuor qui a
soulevé l'année dernière l'enthousiasme du
public de toutes les grandes villes d'Italie.

En nous rendant l'an .. passe au concert
Schiffmann à Sion; nous nous étions deman-
4és si le Jeu de cès demoiselles, dont nous
connaissions à peine les noms, aurait enco-
re quelque chose à nous dire si peu de
temps après les beaux concerts du quatuor
Capet et du célèbre quintetto de Paris, sans
parler des phàlanges d'artistes étrangers .de
renom que nous avions eu le bonheur d'èn-
tendre dans quelques villes suisses pendant
la guerre.

Dès les premières mesures, nous avons
•été iritéressés, puis captivés par les hautes
qualités musicales et surtout par l'enthou-
siasme que ces jeunes artistes méttaient
dans l'interprétation de Mozart.

Mais il y avait mieux : Beethoven ; le
beau chant , large et expressif , du violon al-
ternai avec le son plus grave et pourtant
chatid de l'alto , dont la sublime melodie fut
continuée avec vigueur par le violoncelle !
Les trois artistes réussirent plcinemcnt , par
leur je u subtil et puissant en mème temps,
à rendre son sens et son àme à la musique
dans laquelle le grand maitre avait exprimé
ses j oies et ses peines.

RÉCIT DE PÀQUES

LE DERNIER ECO
Le pauvre qui donne au plus pauvre

« Bonnes nouvelles ! » se dit Mme Thérè-
se, entendant son mari monter les escaliers
à la hàte en chantonnant , et , souriante , elle
alla à sa rencontre.

Le professeur entra. II était vraiment de
belle humeur , chose rare d'ailleurs , et d'au-tant plus inattendue ce jour -là qu 'il était
sorti le matin sombre , marmottant entre sesdents des paroles incompréhensibles. MmeIhérèse n avait pas mème eu le courage delui adresser un mot de réconfort , au pauvrehomme. A quoi bon ? 11 cachait ses angois-
ses pour ne pas faire de la peine à sa fem-
me ; mais celle-ci voyait bien vite qu 'il s'a-gissait d'un nouveau souci et faisait alors
tant et si bien qu 'elle parvenait à ses fins.
Le professeur était distrait , il lui arrivait
souvent de laisser la clef au tiroir où il te-
nait cachés ses secrets ; souvent aussi , en
changeant d'habit , il oubliait son portefeuil-
le, un misérable portefeuille qui contenait
des notes non soldées, sur lesquelles étaient
inscrìts des acomptes ; des lettres impérieu-
jes de créanciers impatients qui voulaient«tre payés et menacaient de s'adresser auprocureur ou mème au ministère ; quelque

Nòus avons admiré sans réserve. Et , de-
puis ce jour , le trio Schiffmann compte pour
nous parmi le très petit nombre des artis-
tes que nous ne pourrons plus oublier.

(Voi r aux annonces.)

L'utilité des empreintes digitales

Le chef de la police de surete fnbour-
geoise communiqué que dans la nuit du
2 au 3 mars 1928, l'Hotel de la Belle-Croix
à Romont recevait la visite de cambrio-
leurs, lesquels dérobèrent une certaine
somme d'argent. de cigarettes et de la
viande fumèe.

La gendarmerie du poste de Romont ,
appelée en premier à constater le délit , re-
marqua des empreintes digitales sur cer-
tains objets. Ces empreintes ayant été soi-
gneusement conservées, furent transmises
au service de Fribourg, pour ètre exami-
nées minutieusement et agrandies. Ce tra-
vail permit d'établir que l'auteur de ce
cambriolage était un nommé Ch. F., re-
pris de justice. Un mandai d'arrèt ayant
été lance contre ce dernier , il fut arrèté en
Valais où il s'était enfili. Amene à Ro-
mont, il contesta ètre l'auteur de ce cam-
briolage, mais le tribunal de la Glàne pas-
sa outre et condamna ce peu intéressant
personnage à une peine de six mois de
prison.

Après le jugement rendu contre lui ,
Fr. accepta sa peine et déclara ètre satis-
fai de ce que le tribunal n'avait pas été
plus sevère à son égard, vu ses antécé-
dents.

11 est donc recommande en cas de cam-
briolages, de ne rien toucher aux objets,
avant l'arrivée de la police.

Une conférence de
M. le Recteur Mariétan à St-Maurice

Le Club alpin de St-Maurice organisé
des eònférences de choix. Samedi, à 20 h.,
à l'Hotel de Ville de St-Maurice, nous au-
rons le plaisir d'entendre M. le Recteur
Ignacc Mariétan , professeur à Chàteau-
neuf , qui nous parlerà dès serpents du
Valais. On connait le grand talent de
conférencier de M. Mariétan ; il fut sou-
vent applaudi à St-Maurice. Nul doute
qu'il ne se trouve un grand nombre d'au-
diteurs samedi, pour apprécier une confé-
rence intéressante et praticate.

Une rixe à Uvrier
Une rixe a eclate, dimanche, dans la

soirée, à Uvrier, près de St-Léonard.
On ne sait pour quels motifs, une vio-

lente dispute éclata entre des consomma-
teurs et le garde rùral, dàris le café du
village. A la sortie de cet établissement,
le garde rara! fut empoigné et... jeté au
bas d'une ferrasse. L'infortuné se brisa
malheureusement un fémur dans sa chute
et dut étre transporté à l'Hòpital de Sion,
dans la soirée.

A Sion, on n'a encore recu aucune
plainte à ce sujet.

¦ ARDON. — La petite Camille Delaloye,
àgée de cinq ans, est tombée d'un balcon
au domicile de ses parents, à Ardon. Con-
duite à l'Hòpital de Sion, elle souffre
d'une commotion cerebrale. Màis sa vie
n'est pas en danger.

LAVEY. — Les soirées du « Chceur
d'Hommes ». — (Corr.) — Enfin il nous
est donne de pouvoir annoncer lès soirées
du « Choeur d'Hommes », si impatiemment
attendues. Elles auront donc lieti les sa-
medi 14 et dimanche 15 avril.

Comme on le sait, le « Choeur d'Hom-
mes » a pris, l'année dernière, la hardie
initiative de mettre à l'étude de larges
fragments do la Fète des Vignerons de
1927. Initiative heureuse puisqu'elle pcr-
mettra à tous ceux qui , dans notre con-
trée, n'ont pu faire le voyage de Vevey
l'an dernier, de pouvoir entendre les su-
perbes chceurs et soli de cette fète unique
au monde.

citation a comparaitre devant le juge de
paix ; et , à part , dans un petit morceau de
papier , une boucle de cheveux blonds très
fins qu'un soufflé aurait suffi à faire dispa-
raitre. C'était dans ce tiroir et dans ce por-
tefeuille que Mme Thérèse cherchait les
nouvelles quand elle voyait son mari se fai-
re plus sombre , prendre cet air particulier
qu 'elle remarquait tout de suite , car le bra-
ve homme était naturellement gai. Il suffi-
sait de quelques instants de tranq uillile , mè-
me si on ne lui donnait à diner qu 'une as-
siette de soupe et un morceau de pain , il
suffisait que sa famille fùt contente , pour
qu 'il rit et plaisantàt comme un écolier.
Lorsqu 'il s'apercevait de son oubli , le pro-
fesseur courait chez lui tout essoufflé. Inu-
tile de dire que la clef et le portefeuille
étaient là où il les avait laissés. Un coup
d'oeil à sa femme le rassurait ; elle restait
toujours indifferente. « Elle ne s'est pas
doutée de rien , elle était trop occupée à
son ménage », pensait-il. Et il respirait , heu-
reux à l'idée qu 'il était seul à porter le far-
deau de tous ces soucis, de tous ces cha-
grins , lui déj à si triste de n'avoir pas réussi
à donner une modeste aisànce à ceux qu 'il
aimait ! II faut dire aussi que le malheur
s'était acharné sur eux. S'il ne s'était agi
que de lui , que lui aurait imporle ? Mais sa
femme , mais les trois enfants ! Voilà la pen-
sée douloureuse qui ne le quittait pas. L'ai-
né avai t cinq ans à peine , le plus petit, dix
mois ; sa fillette , de trois ans et demi , était
iolie comme un amour , mais une autre en-
fant, charmante et déjà plus grande, avai t

• En outre, Ce qui donnera un attrait ex-
ceptionnel à cette manifestation artisti-
que, à ce régal musical, dirons-nous, c'est
le fait que la société a pu obtenir — rara
fortuna — d'authentiques costumes de
1927. On pourra; entre autres, admirer ce-
lui du « Messager Boiteux » qui sera re-
présenté en personne.

Le programme comporte une vingtaine
de chceurs et soli. Le tout entremèlé de
charmantes rondes d'enfants et de gra-
cieux ballets de jeunes gens et jeunes fil-
les qui auront un enorme succès. Les de-
cora spéciaux feront l'admiration de tous.

Ce spectacle, que Lavey ne vivrà
qu'une fois, va attirer la grande foule. Et
ce n'est que justice. Car, en soriani, le
spectateur pourra se faire une idée de la
peine, du dévouement fournis par chacun ,
en particulier par le directeur, M. Loth ,
pour mener à bien une Ielle entreprise.

Etant donne l'enorme affluence annon-
cée, nous rappelons que la soirée du sa-
medi est réservée uniquement aux mem-
bres passifs et invités. Qu'on se le disc.

SAILLON. — Noces d'or. — On nous
écrit :

Le saint jour de Pàques, entourés de
leurs enfants, pctits-enfants, parents, amis
et connaissances, M. Joseph Oscar Gay et
son épouse ont fèté le 50me anniversaire
de leur mariage. :••

Franchement, il n'est pas donne à tous
les époux d'avoir ce bonheur.

Aussi, dès la velile déjà, tout le monde
était sur pieci pour les préparatifs et l'on
n'attendait plus que les invités qui de-
vaient arrivcr un peu do partout : des
communes voisines, de Martigny et mème
de Genève.

Mais le plus sublime, ce fut de voir ces
deux vieillards accompagnés des leurs, en
ce grand jour de la Résurrection , venir
s'agenouiller à la Table sainte pour rece-
voir le Dieu de leurs ancètres : le Dieu
fort.

La fète s'est terminée très tard dans la
nuit dans une intimile tonte familiale.

Longue vie encore aux deux jubilaires!
Un participant.

ST-MAURICE. — Accident. — Trois
membres de la troupe scoute de Sion
avaient organisé, marcii matin, une sortie
en bicyclette, dans la région du Bouveret ,
et campement dans ces parages.

Un des participants de la course, le jeu-
ne Walthi Stutz , demeurant chez son on-
de. M. Deladoey-Obrist,' courtier en vins,
à Sion, descendait rapidement la pente as-
sez raide du Bois-Noir lorsque le frein de
sa machine se rompit. Cjétait la chute iné-
vitable. Èlle sé produisit à un détour et
fut si violente /quo le malheureux éclaireur
fut- rdèvé sans ; connaissance par ses ca-
marades et eminené à Evionnaz, localité
vers laquelle se dirigeait un camion de
passage. Evionnaz n'a pas de médecin,
mais le jeune Walthi Stutz fut pansé par
une infirmière puis ramené à St-Maurice.

Deux eclaireurs de la troupe de St-Maur
rice s'occupèrent de lui et l'accompagnè-
rent à la gare où, sur sa demande, il, re-
prit le traini pour Sion. Fort heureuse
ment, son état n'inspire pas d'inquìétude.

SION. — On écrit de Sion à la « Tribu-
ne de Lausanne » :

« Les enfants du Pays de Vaud, qui ont
fixé leurs tentes Sur le sol valaisan, ont
décide de commémorer dignement le 14
avril. Ils viennent donc de fonder un co-
mité d'initiative ayant à sa tète MM. René
Roulet, agent d'assurance à Sion, et Piot,
fonctionnaire aux C. F,'F. Tous les Vau-
dois — et dame, les Vaudoises aussi, par-
bleu ! — disséminés dans la vallèe du
Rhóne, sont cordialement invités au ban-

été emportée par la diphtérie , ce mal qui ne
pardonne pas, et toutes leurs infortunes da-
taient de ce moment-là. Les enfants ne por-
tent pas malheur ; mème dans les maisons
pauvres, chaque nouvelle naissance est re-
gardée comme une des joies, si rares, de la
vie ; et , quand la mort les enlève, le bon-
heur disparait avec eux. On dit que c'est un
préjugé ; mais le professeur en avait fait la
douloureuse expérience , lui qui souffrait
tant depuis cinq ans !

Mme Thérèse , àme sensible , pleine de
sollicitude pour ce bon époux qui était si
prévenant pour elle, si affectueux avec les
enfants , sentait son coeur se serrer lors-
qu 'elle le voyait préoccupé ; elle le regar-
dait , attendrie , et lui demandait , timide ,
avec un tremblement dans la voix :

— Qu'as-tu , Beppo ?
— Moi ? rien ! répondait le professeur hà-

tivement. Pourquoi aurais-j e quelque cho-
se ?

i — Parce que tu n 'est pas dans ton état
d'esprit habitue l , parce que tu ne peux mè-
me pas scurire... Tu vois, tu as beau es-
sayer , tu n 'y arrives pas"... Regarde-moi
dans les yeux et dis-moi encore que tu ri 'as
rien !

— Moi. . non , non...
— Tu ne me trouvés donc pas digne de

connaitre tes secrets, de partager tes amer-
tumes, tes chagrins ?... Et tu dis que tu
m'aimes ! Ouelle est donc ton affection,
Beppo !

Les yeux du pauvre homme se remplis-
saient de larrnes, et il finissait par confesser

quel comportant le plat national et qui
sera servi le 14 avril a l'Hotel de la Pos-
te à Sion. Déjà une centaine d'inscriptions
sont parvenues ài. Roulet. Au cours du
banquet, M. le directeur William Cavin
prendra la parole.

Le comité a invite à cette agape frater-
nelle et patriotique le président du Con-
seil d'Etat valaisan et le président de la
ville de Sion.

11 est prévu une excursion en automo-
bile ou autocar dans les environs de là
capitale, avec la tradìtionhelle «radette ».

A NOS LECTEURS
Nous commencons aujourerhui, en feuil-

leton, un très joli récit intitulé « Le der-
nier écu » que nos lecteurs et lectrices
goùteront certainement.

LES SPORTS
FOOTBALL

Nouveau terrain à Sion
Nous apprenons avec plaisir que le F.-C.

Sion inaugurerà son terrain le 29 avril cou-
rant. Cette manifestation coinciderà avec le
baptème de son fanion. - Celui-ci est l'oeuvre
de Mme Pierre Dubuis-Nicod , épouse d'un
des plus anciens membres du F.-C. Sion.
L'Harmonie Municipale de Sion , qui a bien
voulu accepter d'ètre la marraine du fanion ,
sera de la fète.

Nous reviendrons , le moment venu, sur
cette importante manifestation sportive.

Le Comité d'organisation.

Le Chamnlonnat Suisse
Nos commentalres.

Lundi , à Genève , Fribourg I, dans un sur-
saut d'energie , a triomphe de Servette, par
3 buts à un , s^éloignant ainsi définitivement
de la dernière place que Cantonal et Ura-
nia vont essayer mutuellement de se trans-
mettre ; nous sommes heureux pour Fri-
bourg de ce succès, car de si longs efforts
méritaient leur récomoense.

Match international
Suisse-Allemagiie

Ce match se jouera dimanche , à Berne ,
terrain du Neufeld ; l'equipe suisse a été
sensiblement modifiée et se presenterà
comme suit :

Séchehaye (Et.-Carouge) ; Facchinetti
(Cantonal) ; Ramseyer (Berne) ; Heinrich
(Zurich), Jaggi III (Servette), Heine II
(Nordstern) ; Tschirren (Grasshoppers),
Jaggi IV (Servette), Romberg (Aarau), Hin-
termann (Lugano) et Bally (Servette).
Comme on le voit , de nombreuses modifica-
tions sont survenues depuis le match con-
tre la France ; puissent-elles porter Ies
fruits qu 'on en attehd.

Nos pronostics.

Pour le championuat , il est prévu les
matchs Chaux-de-Fonds-Etoile, touj ours ar-
demment dispute : il nous parali pourtant
devoir revenir aux Stelliens ; Urania-Can-
tonal sera certainement renvoyé, l'une com-
me l'autre de ces équipes ayant des j oueurs
occupés avec l'equipe nàtionale le mème
j our.

En promotion , le vieux C. A. A. G. af-
fronterà Etoile-Carouge Ila , pour défendre
sa place en promotion ; souhaitons-lui d'y
parvenir , car il a Iutté assez courageùse-
ment pour le mériter. :..

D E R N I È R E  HEDRE
L'accident de Zurich
ZURICH, 11. — Trois lignes ont para

sur un terrible accident arrivé en gare de
Zurich. Voici quelques détails :

Le direct 151 Zurich-Schaffhouse, quit-
tant la gare de Zurich à 8 h. 15, venait
de passer sur la dernière voie de droite
lorsqu'arrivait, à une vitesse de 60 km. et
sur la dernière voie gauche, le train 3411
Zurich-Meilen, qui avait quitte la gare
avec 5 minutes de retard. En mème temps
passai! sur une troisième voie, mais en
sens inverse, un train de marehandises.

Le train de Schaffhouse empécha les

la moitié, la moitié a peine de ses soucis.
Puis , presque fàché , il marmottait :

— Et màintenant que tu le sais... à quoi
cela nous avance-t-il d'ètre deux à souf-
frir ?

— He, répondait Mme Thérèse, un cha-
grin partagé n 'est. plus qu 'une moitié de
chagrin pour chacun... Mais ce que tu me
dis, Beppo, n'est pas tout. A qui donc
veux-tu ouvrir ton coeur , si ce n'est à ta
femme ?

Et , peu à peu , elle ;.Ie pressai! de ques-
tions , d'obj ections ; elle le forfait à confes-
sor tout ce que , souVent, du reste, elle sa-
vait ou avait devine. Ils pouvaient au moins
se parler librement , se consulter sur les me-
sures à prendre , échanger leurs opinions.
Il était bien force de recannaitre après que
le fardeau devient plus lèger quand on le
partage avec ceux qu 'on aime ; mais n 'est-
ce pas douloureux de n'avoir que des mal-
heurs à partager ? Depuis si longuemps c'é-
tait leur sort ! A peine avait-il obtenu sa
nomination de professeur dans Ies classes
inférieures d'un gymnase qu 'ils s'étaient
mariés ; 2000 francs de traitement en atten-
dan t mieux. Pendant les premières années
tout marcha assez bièn ; la petite ville où
ils vivaient leur offrali peu de ressources,
mais la vie n 'y était pas chère et l'on pou-
vait facilement , dans le bilan du ménage, le-
nir la balance égale entre le doit et l'avoir.

L'avancement ne venait pas ; la Uste de
ceux qui occupaient les premières places
étaient longue, et ce n 'était la faute de per-
sonne s'il fallait attendre. U y en avait bien

ouvriers d'apercevoir le tram de Meilen
et encore moins de l'entendre par suite
du bruit cause par le direct et le train de
marehandises. Le mécanicien de la loco-
motive du train 3411 ne put à son
tour apercevoir l'equipe d'ouvriers
que lorsque le train ne se trouvait plus
qu'à 65 mètres de distance d'eux. Le mé-
canicien donna immédiatement le signal
d'alarme et frema, mais la distance était
trop petite pour pouvoir éviter le mal-
heur. Quatre ouvriers réussirent a sauter
de coté, mais les trois autres, qui travail-
laient au milieu de la voie, furent écrasés.

Ce sont : Heinrich Furrer, de Weisslin-
gen, né en 1870, marie ; Martin Steiner,
de Morschach, né en 1900, fiancé (il vou-
lait se marier en mai prochain), et Hans
Stfiger , de Lauterbrannen, né en 1905,
marie ; tous les trois habitaient Zurich.
Les trois victimes furent trainées par la
locomotive sur un parcours de 80 mètres.
On ne retira plus que des cadavres horri-
blement déchiquetés. Une enquète est en
cours. C'est le plus grave accident qui
s'est produit en gare de Zurich depuis le
début du siècle.

500 mineurs chinois noyés
PARIS, 11. — On mande de Tokio au

« Matin » : « Des télégrammes de Mouk-
den annoncent que 500 mineurs chinois
ont été noyés dans une mine de charbon-
nage de Fu-Shun (Mandchourie). La mine
aurait été inondée par la rupture d'une di-
gue qui empèchait l'eau de se répandre
dans les galeries. (Fu-Shun est à environ
50 km. au nord-ouest de Moukden.) »

L'accident du lac de Còme
COME, 11. — L'enquète sur l'accident

du lac de Cóme a établi qu'à bord du ca-
not automobile coulé se trouvaient non
pas 20, mais bien 27 personnes. Le con-
ducteur du canot est toujours en prison.
Interrogé, il a déclaré qu'il aurait pu at-
teindre la rive si la panique ne s'était pas
emparée des personnes à bord. Cependant,
le canot était surchargé et ce seul fait
constitue déjà une grave imprudence dont
le propriétaire devra répondre. . .

Les élections à Chicago
Elles débutent par un enlèvement '

LONDRES, 11. — On mande de Chica-
go au « Daily Mail » que les élections pri-
maires se sont ouvertes hier par l'enlève-
ment de M. Àristotle Collias, opórée en
automobile par six bandits armés. Quatre-
vingts escouades de police furent immé-
diatement al ertées pour prevenir d'autres
enlèvements. La police arrèté et visite
toutes les automobiles quittant la ville.

Une bombe fut lancée à minuit contre
la maison d'un leader, sans causer de
mort. La Croix-Rouge a pris toutes les
mesures pour faire face à la situation.

t
Madame et Monsieur Alexis PIERROZ-GI-

ROUD et famille ;
Les familles GIROUD, LUY. BESSARD . à

Martigny,
. ont la douleur de vous faire part du dé-

cès à l'Sge de 74 ans de
Monsieur

Emile Giroud
de Maurice

leur cher pére , beau-père, grand-pére , onde
et cousin.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny,
vendredi 13 avril 1928, à 9 h. K.

Favorisez de oos commandes les
commercants qui soutiennent votre
journal par leur publicité.

parmi les collègues du professeur qui sau-
taient par-dessus les autres ; leur fortune
était due à leur mérite , évidemment. Sans
doute , il était sur de savoir son métier tout
aussi bien qu 'un autre ; personne n'aurait
pu remplir plus consciencieusement ses de-
voirs ; mais comment est-il possible d'éta-
blir la mesure du mérite nécessaire pour
ètre préféré à cinquante collègues ?

— Veux-tu savoir en quoi consiste le mé-
rite ? lui disait le professeur de troisième,
un sceptique pour lequel n 'existaient plus
que deux choses : le 27 du mois et la pen-
sion de retraite après les trente ans de ser-
vice qu 'il était sur le point de compier à
son actif. Si tu es dans Ies bons papiers
d'un grand-électeur ou d'un député qui sa-
che faire valoir son vote... bonne chance et
dors bien ! Ah, vois-tu , mon ami, tu auras le
temps de perdre tes illusions !

Le professeur levait les épaules, ayant
l'air de scurire, mais indigné au fond de ce
scepticisme. Pourtant , sept années passè-
rent , et il était encore maitre de classe à
2000 francs. Il n 'avait pas réussi à trouver
une seule lecon particulière , et il était con-
tent tout de mème, l'équilibre du budget do-
mestique n 'étant pas ébranlé. Mais le diable
se mit de la partie lorsqu 'entra au collège
le fils d'un gros bonnet du pays, d'un de ces
grands-électeurs dont parlait le professeur
de troisième. C'était un pauvre garcon , qui
aurait fait un bori casseur de pierres , un
bon cordonnier tout au moins, et que Beppo
ne parvint pas à faire passer.

!A s-:vre.i



Grande Salle de l'Hotel de Ville
Martigny-Ville

Dimanche 15 avril 1928, à 20 h. 15

CONCERT
par le Quatuor Schiffmann, de Berne

Billets en vente à la librairie Gaillard et à l'entrée
Réservées : fr. 3.— Premières numérotées : fr. 2

Secondes : fr. 1.—
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Dimanche 15 avril

GRAND LOTQ
organisé par le « Cerele Catholique des Jeunes Gens >>

Invitation cordiale à tous

Soumission à Chamoson
Monsieur Louis Posse, boulanger, à Chamoson,

met "eri soumission lestravaux de maconnerie concer-
nant la transformation et construction de son bàtiment

OrTpeut prendre connaissance des plans et devis
chez le" propriétaire à Chamoson , dès le 5 avril , et
les soumissiòns devront lui parvenir pour le 16 avril,
à 7 heures du soir

Institut Chabloz
BEX

Anciennement BITTERLIN

Commerce - Banque - Adminiatration
Section hòtelière

Programme des Ecoles cantonales de commerce
Ouverture dee cours le 23 avril 1928

Recoit des élèves externes
COURS DE VACANCES

Qne 18TQDS-B0DS dimantbe 15 conraol ?
•s• • " • ¦ ' Nous nous rendrons tous a

BRAMOIS pou;a?[eanudre LOTO
organisé au Jardin de la Belle Ombre par le

Cerele catholique des «Jeunes Gens
Venez nombreux encouràger notre vaillànte Jeunesse.

"-'¦- • • • Le Gomité:

Depilati
de la Pharmacie Ed. LOVEY

Chaque personne soucieuse de sa sante, doit
faire au moins une fois par an, une cure de
Depurati! DADA. C'est le seul moyen d'eli-
minar les éléments toxiques qui vicient I'orga-
nisme, de faire disparaitre à jamais boutons,
roUgeurs, vertiges et tous les malaises prove-
nant de la mauvaise circulation du sang.

Le flacon , pour la cure complète, 5 fr.
EN VENTE A LA

Pharmacie Ed. Lovey, Martigny

| Marinerie | 
P. DEH. Maitirt

Sur demande, envoi du
cataiogue.

A. Grobeh Sierre
Constructeur

Bon fromage de Tilsit
gras et mur

1 meule (5 kg.) 2.40 par kg.
3 meules 2.25 par kg.

Hans Bachmann, commerce de fromages,
Lucerne. IV.
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en fer <BrH<- | demande un appronti.

Pourquoi acheter des POTA-
GERS fabriqués au dehors
puisque les potagers de ma
fabrication possederti toutes
les qUalltéS qui sont deman-
dées en ce moment d'un po-
tager moderne.

Facilités de payements.

UNE NOUVELLE

ESSEX Sup erbe
Nouveaux BEN DIX. Freins

sur 4 roues. Modèle sur-
baissé, d'une élégance
parfaite. Nouvelle car-
rosserie impcccablc,
modèle luxueux, gami-
ture intérieure de la
meilleure qualité. Tous
les perfectionnements

E 

L'enorme capacité de fabrication de
l'Usine Hudson-Essex nous permei de
vendre tes nouvelles voitures amélio-
rées à des prix extrordinairement

bon marche.
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CURE DE PRINTEMPS!
Voici le Printemps, et déj à

les bourgeons commencent à
s'ouvrir. C'est le moment de
penser à la Sante, car de mé-
me que la seve dans la piante,
le Sang sublt une suractivité
de circulation , qui peut amener
les plus graves désordres.'

Une expérience de plus de
trente années nous permei d'affirmer que la
JOUVENCE de l'abbé SOURY, composée de
plantes ìnoffenslves, j ouissant de propriétés spé-
ciales bien définles, est le meilleur régulateur du
sang qui soit connu.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les
germes de la maladie, tamise le sang qu'elle fait
circuler Ubrement, et en fin de compiè répàrè toùt
I'organisme.

UNE CURE avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
c'est la guérison certaine, sans poisons, de toutes
les Maladies Intérleures de la Femme ;

C'EST UNE ASSURANCE
contre les accidents du Retour d'Age, Métrite, Fi-
broine, Hémorragies, Pertes blanches, Troubles
de la Circulation du Sang, Hémorroides, Phlébl-
tes, Varices, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs,
Vcrtisfcs etc

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est
s'assurer des Règles régullères, non douloureu-
ses ; c'est éviter les MIgraines, Névralgles,
Constlpatlon , etc.

La JOUVENCE de l'abbé SOURY, préparée aux
Laboratoires Mag. DUMONTJER, à Rouen (Fran-
ce), se trouve dans toutes Ies pharmacies, le fla-
con 3 f. 50. — Dépót general pour la Suisse :
André Junod, pharmaeien, 21, Quai des Bergues,
à Genève.

Bien oxlger la véritable JOUVENCE de l'Abbé B
BQTTRY crai doit porter le portralt de l'Abbé Bon- a
ry et la signature Mag . DTJMONTIER en rouge. E

... Ne cherchez pas
midi à 14 heures

H. MORET
MARTIG N Y

vend les montres des meilleures marques dès
25 fr. en argent et 50 fr. en or

AbonneZ "Vous au "Nouvelliste Valaisan"

£5n
Chapelets, Colliers
Croix et Médailles
or, argent et doublé
Montres et chaìries

BiJouterie H. MORET
Martigny

Avenue de la Gare

'maammaàw

Foin - Faille
Guano, Tourbe, Superphos-
ptjj até, Poudre d'os, Sei de
potasse ; engrais compiei,

scories Thomas
Fédération Valaisanne des
Producteurs de lait, Sion.

Téléphone 13

Miei pur
Huile de noix la
Liqueurs en gros
Era ses de semences
Peinture et papiers peints
Drog. P. Marciay

Monthey
BOUCHERIE

Albert GAUDET
Bld. St-Georges 68, Genève,
expédie sans frais contre
remboursement :
Poitrine de mouton fr. 2.20
Réti, de bceaf fr. 3.00
Bouilli , le kilo fr. 2 20
Graisse fr. 1 .50

jeune fille
de cuisine, propre, aimant
le ménage. S'adresser à l'ho-
tel da Nord , à Aigle.

[piti le TÈI Ole
chez

Simone GUEX, Martigny
Couture Avenue des Acàcias Tel. 233

Robes mousseline à partir de fr. 15.—
» toile de soie plissées fr. 25.—
» crèpe de Chine 2 pièces plissées à SO.—
» de flllettes à partir de fr. 11.—

Sur commande :
Manteaux de soie à partir de fr. 40
Tailleurs jacquettes entièrement

doublées soie à fr. 50
Ouverture de rexposition le 13 avril

Maturile Federale
Baccalauréats — Polytechnicum

Préparation aux examens

Ecole JAWETZ , Jumelles 3, Lausanne

A VENDRE
dans importante localjtó industrielle du Bas
Valais
Caffé - Restaurant
bien achalandé, à proximité gare C. F. F. et
Usines. S'adr. au notaire P. Barman, Monthey.

©RAINES de SEMENCES
sclectionnces

Potagères, fourragères et ;?3 fleurs
Mélanges fourragers - Grrffes d'asperges

Plantons de Salsiere

Gaillard Frères, Saxon ¦ Teìéph, No 3
VOUS CHERCHEZ LES
MEILLEURES PENDULES

vous  les t r o u v e r e z  chez

Mathias VOGGENBERGER
Horlogerk:  I^TIMY-VILli Rue du 

Collège

Le Buffet de la Gare à St-
Maurice, cherche uno

fille d'offici
Entrée de suite . 

On demande de suite

jeune fille
pour tenir ménage soigné a
St-Maurice. Bon gage, vie de
famille.

S'adresser au Nouvelliste
sous M. S. 

Maison
Couture et Tricots
pour dames cherche com-
mercant actif qui prendrait
en dépót ses jolis articles,
vente facile. Bonne commis-
sion. Faire offres par écrit
sous P 13600 M à Publicitas,
Montreux. 

Personne sérieuse
est demandée pour tenir pe-
tit ménage et aider un peu
aux travaux de campagne.

Faire offre avec références
au Nouvelliste sous I. B.

A vendre pour cause de
départ , une

caisse (fistisi
à l'état de neuf. Pour rensei-
gnements s'adresser au jour-
nàl sous A. E.

Plantons
saiade et laitues fr. 4. - le %
choux 1.40, choux rouge 4.50
le %> choux fleurs 0.40 la dz.

H. Baertschi , St-Maurice.—^——— ——

Moutons
Nous prenons des mou-

tons en estivage du ler mai
à octobre. Prix de l'estivage
6 fr. par mouton!

S'adresser à Paccplat An-
toine ou Jordan Denis; Dorè-
naz. ' - "'

MOTO
à vendre «Royal Enf}eld» S'/j
HP., avec' éclairàge' et mise
en marche. Parfaitétat. Ass.
et impòts payés. S'adresser
à Bussien Armand- Bonyerèt

Vis de pressoir
à vendre avec plots et arche

Prix Ir. 170.—
M. Borgeaud, Villa Karma

Pully. (Vaud) '

»•

NOIX D'O R
fa graisse à cuire aussi fine
el dtteteuse que le beurre I

A vendre faute d'emploi
une

motocyclette
Norton 500 cm3, modèle
1927, éclairage électrique,
pén roulé. prix et conditions
à convenir. S'adresser sous
P. 3000 S. Publicitas . Sion.

Autos
à demolir

sont achetées par A. Chab-
bey, Martigny. Une carte
snffit : se rend à domicile.

A vendre

barbues
Pian américain , Pendan t

S'adress. à Louis Bruchez
St-Maurice. 

I KIRSCH
Kirsch de lère qual, à fr. 4.20
Eau-de-vie de poires à fr. 1.50
Eau-de-vie de prunes à fr. 2.80
Eau-de-vie de He à fr. 2.20

Envoi depuis 5 litres
contre r emboursemen t
Jean Schwarz & Cie

Distillerie , Aarau 9

A vendre au Centre d<
Vernayaz une

maison
d'habitation. S'adresser à G
Spagnoli , Martigny.

PoÉtte
6 mois , Fr. 6.50 - Dindes t
conver Fr. 14.— et 16.— U

. pièce.

PARC AVICOLE - $101




